
riantes, le jolis hosluets, des champs {frtiles

¡ donnant à tout l tableau du la vii ité et

île la grâcc.
Laprenmière cistructioni que les lhabitants

leVòrcit fut un presbytère cpi subsisto en-

c (re, t lotit le haut servit CI cha pelle pro-
visoire. En 't. mois 'édifec fut achevé, et,
lan; les prentiners jours de novebrilira, M.

Seclle, lîrtre français, pu' y célébrer la
sîtilnte inesse. Cet édifice, de 10 pieds le long
sur 28 de large, n été allouiig( d'u 20 pieds el]
1S05, pour y placer une salle les habitaits.

Dès lPanuée suiivanît Mles habitants de
la paroissc, dont le lion esprit, le zèle et l'acti-
vité ont to jouirs rfori le ca racterse ni-
rent Poii pour bâtir l'lglise. Ils comu-
mîîeIIcèrent cette jolie constructioni en pierre
que Iini voit encore ailjourd'ui. Elle a 110
piedcs de luong sun r 10. Des circonstances un-
érieises retardèreut les travntux, rt c t fit t

que iiuntr auis aprés rèu'ils purent v'oir leur
oeilvre achevée.

Cette p:roisse s'est toujours diIitIgLée par
le boit esprit qui aii nim es habitats,leur sun-
ilissioti à leurs psteiirs, leur tiiotir et leur

aundement pour la loi, leur zùle pour l'à-
diti:atioi et leur générosité. On uaime a re-

trou ver encore vit ccux cette iobité antirlue.
et. cette ionne foi qui îe sont guère le carc-
tère le nos nei6t.és imîodernies. Les actes de
la nomiintion de syidies unr la liâtisse de'
l'église. et les contrats (lo ceux-ci avec les

outriers, seront toujours de curieux lontiu-
ments de cette simie épattinreaule et de
cette ecnfinnec absolt qui sen lent ne jast
pouvoir perenîttra onbre (Puni soupçon i'ar-
tifice octd(le fraide.

b'église el Saint-Vincent (1) fut une des
premières à se revétir il oriintments riches Lii
sculpture. lin Idus h;tlitalis de lai roisse,

habilI meniisier, s'était senti du goût pour
les tii ts, et,sa' cuître uisI qut cet I ttrit et

tes Vielx livres, il S'!tait livré à a Cl dé-
cortinoi et à leibelbssemett des églises :
ce fut là le germete des pretières écoles ct e
sculpture du pays.

L'ussoîciation le la propagation de la fhi,
les mivres de clharité, la societé Lie tin'er:-
ce on.t tyuttj(lrs été des œutivres clires n x lia-
bitantis de cetie parîissu et y out obteuti les
Plus htreux réstaits.

Nous devons mitntionner son zèle pour I'é-
dUcation. Depuis près de 40 ans les écoles

y oUt tuoulirs ét dans itn grande prospnt é
et ounci euinîple aujourd'hui c inq très Iiou te-

n"es.
Mais l'établisse men t le pils glorieux à cette

paroiss 't qui y attire ecarue jour un grand
nomre d'trcngrs, n 'est le maguilque coui-

veut des daitis du cr.-Cmr. 11 est C I ncil
grande partie à l'ictivitê dle M. F. L. Mer-
cier, pntdu ut S uns citré de cette paroisse et
mort à Montréalcancitu dle la cthIédraL cet
trchtidiccactre. (2).

En 18l.5 il dontia à ces daines une terre
de 62 ar pnts lans le village inme, et c'est
sur le point _-l unaîtu lit dC ce côteaut qiu'il fit

bctir aussitôt u vuste et bel 6tablise nlit Cni
lierre, dl 120 pieds de long sur 40 de Lrge.:

avec ctlu avant-corps dl 30 pieds de saillie.
-- qui ai coliéplus ile .l.000.

Dans ce pieux asile d lit vertu, Icla sciei-
:C et ds bcecsaux arts, p!is le 100 jitunes per-
sonies reçoivent nite brillante édiicction, telle

<llielle conivient ait rang dist itgîté qu'etles
unlt destinées à ocdper ans la société. Cet

tabli«sement grandit tojjolurs sous les inaiiis
lulilîs qui le dirigent. et il est appelé à jocer

ui grmud rôle dAs avenir dul ays.
Mme. lBatilde, prenière supérieure le ce

Clu ti moîtrcai néme tmcips son bon goût
et son zle pour ses tendres enlhis en prpa l-

mint. po lutrs jeux dl rielies bo.uets et le
gracieux jardins ; t,jcigta ut Putile à iPagréa.
itc, elle sut par son industrie fertilliser ce sul
aide .

C pensiounat n'ei puhe pas cc, danis le
ocuper des pi livres. lles ont flirté, sur-

tut dis l'intérêt dle Ii paroisse At des finil-
les qui oint peu tc- ressources, des cssîs <l'ex..

rîs qui réuIi 5senit déjà plus le 100 cin.
sui s.

La postérité appireiudlrca avec plaisir les
itonis les principaux hîicultiteurs dle cette
imaisoni. Nous devons signaler surtout l'évè-
qut de Montreal. Mgr. du Charbonel, fl M.

F. NI. eruer, 1. J. t Vinet ciluré dii Satlt-
au-R ol let, mitadaue dc Saint-C rs, 2M. J.

E. Mils, tncien umiuire cde Montreal, M. Pas-
chal Lcchapelle, etc.

A vatt île uiiilter cette paroisse, pourquoi no

mentiourions-oMs a unt fut remacruacble
ui 'y pasa il y i près Le 100 uisl Il fbrcî
oiinaître oim ment. chez un ieupie religieux,

les hbuldecs :pphiresnuili1uu:lc tierveil-
leux douit elics let 'nouecusretet Jet;ot i r 1 Il tet îcerpétuient les enseignemetnts de la plus.
haute mîoratt.

"Dcinus ces liarmîonîic's die la religionî et île la I
"nctture, il (hut voir, dit '¯:hâtonubtrîinnd, des
"relations touichantes cntre quetlquies scéues

4îcaturelles, quieljues dngiucs sacrés et Ici mii-
"sère ile nos amurs, .1 flutdrai t nîous la ind r,
"si voulant tott soumtîettre aux règles dle Iai
"raisonu, nous coiidamuiuions avec rigiteur ces
"croyanices quni aidct aui peu pic à suppulorter
les :lihagritns dle lac vie et rqu i liui cîîseignnt

'tuile moraclo cquc les tîîeilleuîrs lois ne tui at.
"i Pren:lronit jcamacis. :l1 est bon, il est beau,
( litai iluî'on cin dI ise, rîcltutes ntos actions
" oicut pleines dc icu, et cque nous soyous
"ans cesse enivirotnnes dle ses muiracles."

(Genze du C/iristiantisme.) 71ti rtuçti
Voici~ le Init. Le 9 mars 131 unFuçi ~

rible, clans Ica untisot cle CItarIes Beol lcinee
lua côte Sailut-Franuçois. A p:-ès avoir enlevé
lotit l'argenut, il dlotnnac cruel lemietnt la mort A

ientgeri, à sac femm te et à deux cuirants. Puiis,
Iouîr mtieutx ctuivrir son cimn et. etisvel ir sous

(te]uirton ccaniiuiqueî nutvelle' parî M\gr 1tourgtc le 2.5
niJi et Ptret c uc paîroissce. (A chlivîs ilde1 PEvluehó) t. V.:

2 Jdécîlt lei i juîillttc 18-9, à d.t1 ans.-..t. V.

MEL ANDZ GESMG1EUX.

les ruîinîes jusitqu'à sia dernière trcieC, il mit lu
feu à la maison.

La Providlcce se chargea de révéler soit
forfait. Le gretier, riii était remnpli de l
s'allaiss cie bonne heure sous 'actio cI e

fic:unmes, et les ecadav res, rcoCuverts pfai le blé,
échppèrent à la destruction. Ils servirlent à
constater le crirnie. Les suliçiyns toulbèrent
sur Saint-Paul, qu'on avt it vi dnis ces para

ges. Satisi la'îctr inst ice, il fit bietét car tout
avouer, et il raconta lui-même les hîrriblea

dc tails de ce draine sangtni.
Conîdaniié à la potence, il lut esittié dans

la ville ie Mcntréu1, mais la sentence lbort it-
piu son erldavre serait encorel et suspcndu

juqu'à Si totale destrct.ion sur les IiCIx u-
næi, théâtres du forfait. Ce ie fut tun ai'tin

apis qu'un lî:1bitant, fatigi de ce liideix
spectacle, il tacha ces restes décharunés ut les
ensevelit irès de là,sous un onurient di'

pierres.
C'est <ce hit. dtnrble, dont le souvenir

est encore vivant dans e pays, queil'ou racotte
uiijurd'hui avc des circostuicosqui tiennentt
lu merveilleux et qui repose sur la traditi i

populuire.
Oui raconte qu'uî rinin é VýaIliluLet, de li

côte Sauit Elzeur, étant un jour excité par la
boissun, douuua, ei passatt, ni coup du .fuiet
ii peudiu, et lui lit par dérision, ou par flunfu-

rùtiunde :. lJe t'invite à eilir sut per avec moi.
Il allait eii effit prundre part à une fétu. Il
arrive etse met à table avec les counvives. Ait
milieu du repas, quellte et la surprii:,c et 'é-

pouvante générule !...Oi voit eitrer un iuncou-
au, d'une forPe ho .ibe, et. ValiqueL a recoui-
ut le peuit. Celui-ci s'avance et lui d[it
l'I' T Im's i învite Soupîer avec toi... mie voilà."

Toitute Pseibl,ée ifut saisie l'cfl'roi et per-
sonne îî'osa proféîcr une parole. Le mort
ajolta: " .1Je t'invite, à mon tour, à venir nie
voir demin au1 soir,... ue m uP pas.'' Puis

il dispartii.
Cet ordre fut pour Vaiqiiet un coup de

tundru r;îais dans la cuite l lus grands
inallecuis, il nu'osa ias y manil ir. Arès avoir

pris conseil des hom mes l1, : cus sag' s Jipuar
lier, il liit dcidé qu'i se présteruit devantit

le pudutti, ei tu uulat :idas ses bras uti efant
lîcore icîocet et i'il 1C letit pns giuitter.

quelue cioscii qu'n put lui dire. . Ilpait ccît,
et pe ~ cine:rite Sur les lieux. l" .mort lui cri

de mîctirie àt î-rre l'c nt giil tient. Vclicc
refuse ostiéout. ut il leitend i u iaprès
lui dire : ' Riiirciu cet onlitt, car saus Ii¡
Je i'aurais fait voir ce que c'est iique di 'iilter

les t s.''

Respcti atux mors ! elle est la mîorale de
e cîte popuhid-... etcUdt eusoigue nient n'eM-

il us éminniuineuct hrétieu ? Rejtez, s'il
vous plait, la pLisie cde cett légende, mais

accepez-en du moins la icoin.

(Pour le ngt e ls-R iegieux.)

toiur c lu miceui
Biciu que lapiroisse St.-incent-dc-P aul ait

toujours dei outi ré lu'eile ie uuchingeaitpas el
que sues pireus éecunt stable et constuls
Moisii-ur M. Prvost d Terrchonnea necuni-

inis tent, hier il i c h , l nous fiir;
oublier notre passé it s'est vainernen tlefimrrec
conjoitemienit ave ses i iQleno'ulfaire
eiblurasser ses uveicclIs ides politiqu. Mluis,
conune l'orditncirt', les éleet our.- i St -Vin-
cent ont éittinèbralables (Il ont lémoi'>ré ut
M1. Prévost qule Parme .déjîà aniciennle (le mnot
taxe, auquel 011 ijoutite aujourd'huii c'lui le

Rai-Roadc) est iin puissant contre eux et qu'ils
saveut à quoi s i tenir sur ces question,

commt tous allez en juger.
I ier litelic, aprs e serice cdvi d ut

tctum eM. M. Prévost qui s'était reindu à St.-
Vincent u vant la ilesse, noît anuiionça qu'il
itait venlu lire une assemlée. Ceplendani
contr:uireiet à Psage,(et,Sats cuite, pirce-
que liiim le ouicsietru itnccdi parlurdu c

foss* "au iiel a donné sou nîomu u un monsietir
Pu uîc q qui se prosetit alors pour îlotru
comité t quun'onavit, dans ute visite cqu'il nous

fit au sujet de son électio, vouylu y cnduire
hpour toute réponse à ses argiuients sur les
taxes et à ses citationsl de la 3ec George 1L.)

Contiremi ent a Iustiaiuuge, dis-je, iionSiuir
Plrcsi par lis bous cmsils de on anti M.

cde Bllury, lit soi ouseuimbIoe, nioc sur jla
llace iuubliq ue où se trouve le fossé en quis-
tiou, iais d:uis un autr endroit dui tillacge c-t
surit lic eirrodti ue ubi-iergu: crudce ue

pesonl ie Lilaimtra, M. le reudauicir. Al
rîvost Cceiitiiç piiIar cre eumii it csoui

audhtoire quel était le but. de sutvsite. nuis
nous entretint cie co irograini uirie,
d'ui conseil électif, Cie Ril oaC, de taxe
idlirecte, ddt diteuiiii. îles jurés. M. Lubre-
che-Viger cIe Montréan, parla à .u prcts dans
le iuIie seus en cjoutut toîtetbis ntiti mîît Lil
limruioui avec ls ri es de crtaines gens
dii jour aux idlsavces. A îece la Ipolitique,
dit liininitt orui p (uit de religioî et, uprès
nous avoir instrut it dle ce que nous coiiia.tsSiodis
fort bin, uiie le gouiterniemenl t avait lloue

unlle sounte couidrabl pouir le nail-oud
projeté i'1lualîx, il s'cfforça (edmontrer
qu'unuîe telle conduite éti it od icise, que cette
soiiiiuni était ' dargenit li puple prleré ar

Jes taxesi mldireect si tuu iiiaiilhliqumit sur un
chcmi utde ler qui unu devuit servid ni'là t rtns-

Icorter ules troupes de Sa Majesté.
1M. Césnire Geriiuitu, île St.-Viceule-

Paul, réîliîguî. i M. L îPrevost. el, icres, acviec
tout Pavtilage q<lie llocret i bl n use.
Puis M.N lercc, ausi dl Si.-Vinccnt..le--
Paul, fit, voir colubien étauit absurde li piensie
éuise pur . Lubt-che. ComUinuent un avcat

pouv'ait-il igmnorcr qu ulaiolitiqu t Ict religion
si tomeluent aussi it par lca s( qlu pa r les

deitails che lut lgislaition dii uil une ltle( de

On lit dans l'Univers :

" La flotte antcise de lt MdIitercée a fu i
dernièreiment une apparition sur les cotes le
la Sicile. Il 'cri a pas fili davanptge pour

émutvoir très vivemet i loiion pubHque.
Lus amlis de la révolution y ont vitut e espe-

rance,les amis de liu ure une mauce dc quel-

e matlueur publie. Ou 1dirait que les vuis-
seaux bri tainmqulîes portent do ns leus flnntcs

lt perte et la destruiun : tout c qpi es Ihn-
ôte uhi à leur aiprche, et ils ciuneport

la Joie flle ldnIsi l. eminurs icahws-îas et nuuitiltis5
île la Viu.
" letit-on dire que ilitingt 1popnhtre s eé-

glrd dins cutte apprccia si peu hnrblt e

P"ur 'Angtere I Non, sas dole, Cor hi
pauvre itae aincue core cIe-s il s i-que i
f uâites la pste démaggcicuque pn titt

snr S 1r ti (- ttsur ses rivcages les vmis1eunux bitutimqcues-r, t
elle éprouve cette tîrretur instinctive qt'uispi-
ruut les tr s mlfuisanqs qui cnt Lit notre
mih elidntir. Qcnuoi qucéi en soit les lrits d'une
révote de lu Sici!c viennent encor de tems t

en temps, iprès plusieurs seitinesilurmer
Po.-inio; coumule su après un contaetl avec

une esc:dre chargée rIe li contagion, il étuit
nécess-he 0lut le 'erme esti'.entiel se I décl-
rât et iroluisi. sesravaesaccoutumis.-M

Lc citoyen Culaidrli, qui a joiué ici rôle
si infilnli t dnIII la évoinuiou t o i nie et quiii
avaité condamnié à oit Iar le tribu icde

!a Coisuie', a vci, ncomme oN suit, sa pipne
commiuicée ln cele des galèrvs à perpetuité.

Un autre arrêt 'avait déjà condaminé à vingt
aiiées do la ittîI umme peille pour vol coIsta cl

Cn uts plusieurs étab!isseenlits pulies et. dans

p'usiteurs maisons picu lières. Lieres, ar-
m s de luue. Iceitells. étofIls préciccses,

tocut lui avait été hua. Cet intègre citoyetn,
ii cher à li démagogie, écait détenu à Saint-

Michl. tDans es derniersn ti, on s'était
aperçu que lis rères et a itis faisaientl des tcu-
latives potin son évaiou. Ces 'entatives
étaient appuyésPaee r m e p issanec étrang rCe,
qui tî'est Ili li FraIceQ ni IAdieeerr.'dont
le soie rnin est le protecteur r dcIti.t il i con-
da mné. Pciur n pas avoir tun inouveau ioii
dl'évdl à ajouter à ceux d'Achilli. le Cornts-
chi. de Gazzola, d'Aufreduzzi, le Gomverne-
ntIl a pris ili mesune dont nou's lodiucs lé-

niergie. Il ut lfit trniisporte r Calandrelli, a vec
cinq à six les détenus politiqutcs le plus con-
promis, danis la t-eresse dl'AnecniiT. Il a as-
suré par ce moyen Ile clii tiiient dicoupable
et s'est probablttem t déibarrassé des instances
lfiites de haut lieu polir son largisseienit.

' Le Saint-Père. ausitt qu'il cuit été infor-
tué île lclttagne fIlite par lu déimagogie contre
le resl ectable chanoine Mario'ini, envovex-
traordinaire CIeParmîe,s'était empress ode hire
demander de ses nolnvcllus. Il a voulu doa-
nierait vénérable cecclésiatique si indignement
onlragénune preuve plus éelatante de son bieu-
veillant intérêt, et il vient dle le nommer pré.
lit domitestique. Oui reconnaît bien là l cœcur
ie Pic IX !

" Ce graid cœu r te se manifeste pis moins
dans Pmprsemc ut'ili ai mit à u 'yer tile

-iutun dlIV ,liqatre miilic ut.s cut\ ieus
dles dernier trenmbleets d tecrreiiiii lt[d

solé le royatumie île Ž(I Ncalus. 1 iiroi crdi-
mod iciavait lui- m, e aU.t la reatu -e

nouvelle du desastrc. envoyé tu reirctier sc.
oiurs du pareille somme.

-Des lettres prttuîlièreu ude (0Rome :u -
uouceît qu'uneî-rtaine -i crsc ece s'é-
tait manifestée dans iuelques g (artir. de lua
Ville Elternllce, ut untauuitas le S cuTrans-
tevere.

Laf. pulieelic, ule lde qeiis coipa-
gni-s linîtertcie fcmiuci iuC ci sm tpour répr'î.
utr ce mnuuut domt ouo dd iei lucilciiemtl

es auteurs. Que-lqueics alichs itueciJiaires
avaient t cléa pposéîs itnuit sur lat porte de

JuelqIu-s holôtuls lion cnns à Rmile. Elles
ont c et nuch le lndemai dans l i iuti
uiée pn les ageits le polii. Quelues aries
otius oct(ut ' opérées.

IL-s tuom breux acsssints p 1 tiues coiImis
à déor ss <piol Soit patn à ceuirir

lis cmtutti, iiyat lait siuioupi n u i ces der.
iers pourrcint. -avoirti des ramifications avec 

la pikîce, on a lit nue visite chez un desîrin-
cipax euinloyés ile etLtc adincidmtisiitrution .. il-

[mé Aiessildroni, et Poil assure qu'on y ut
t rouvé des pani tcs très.colm p rolcettauits.

ens ! A l'égard du Raiil-Road d'lalifax, M.
Beilorose expliqua les avantages menqui ondé-

couleraient pour le commerce et la province ci
général. Il ftM aussi voircombien étaient fMus-
ses les insinuations qu'on venait de faire
contre la. dernière administration, enfin, quel
droit pouvait avoir Oui ne pas avoir·· la conlfian-
ce publilue les deux caidicats qu'on leur pré-
sentait pour les pronlxines élections. .D'nu-
tres orateurs inentissimes trouvèret pré-
sitens, entre autres M. dIe Blenry, mais auenun

n'osa ouvrir lh bouche. L'assemblée étant
finie, M. Labree invita ceux rp:i disiraicuît
a ppu yer l'élection leiM-1.Prévost à s'lppîîrocler.
Quant au parti opposé,il avait déjà obto'ici plus
die deux cents signaturas à uue requisition
idrlssée à P Moon. Mrin, orateur de th chamu-

bre d'assemblée ; nombre à peu iprès égcr I
;lii nom bre de votes gur. la paroisse aut ja-

iais futrui pur aucine élection.
1U n'ai pas besoil( dire, M. le rédacteur,

qu'à plusieurs reprises penduit lPassemblé des
lhourras répétés annoncètcnt c' e temps à utres
à nos hôtes que le tem js qui ve»ait de s'écou -
ler était pour eux titi temps perdu.

CA..îrcx.
Conté de Terrebonne, St.-Vincent-de-Paul,

la octobre LIS51.

NNONC ES.
EU U" R PE.

-rALir.

OSEP T. DOMMIVA L3
M[AITii itE-NiNu ISI Et •

f de la rue STE. CATEFINIE, sur lt jr Ic- -
L EMA.NDS, enurdto ue EL.PECE uOUVEAGE

cîcucus ce u, ilài-aru àdcs termesr itsonnabes,
Ptci 'coçst en toucs î'xc Iîr, -. e;commnc detnsq t

reçoit deiaaniure à catif ie fi persouit qui lui ac-ccr.
dent I'honeur de ule ir rat l p. ^Mont réat, 23 septenbre1 s.5r

No. 10, P E SAINT JOSEPH.

On lit dans le Courrier de Lyon, 17 sop-
tembre:

"La rte Royle était mise en cmoi ce matin
par un coup de main des plus hardis.Un garçon
de recette, portetir de deux sacs de milleii tcs,
passait tranquillement dans la rue, lorsqueî tout
a coup il reçoit un poignée de shle en peiène
figure. et.se seit au moue ibsta ut enlever ses
deux sacs d'argent. Sans perdre son temps à
se frotter les yeux, il .aute sur le larron, lui
reprend (le fiorce les ieux sacs et crie : Au
voleur ! Aussitôt de toutes les bou'.irques s'é-
lnie ue nuée de gens de bonne volonté ;
le voleur cherche à le déplister en s'introduisant
dans les allées de traverse et rn se do'î'ncil-
lant de la Aouse qui le recouvrait ; mais suivi
de trop prés, il tombe entre les mains des pour-
suivants, qui, après un iinstant le ltite s'en
rendent inuit re et lI conduisent n potO de
la B3anque. Quelques minttes îprs, le trol
impatient socialiste traversait la fbble escor-
té par un agent de police et quelques militai-
taîres du poste. Pour n'ivoir pas su utiondru
1852, il est tombé maladroitement entre Iles
mains d'une jusice ractionnaire.

e :

ON dernatn nTois NURs-cECO.Es capables i'un-
siîn ri anc is er t ainçais ;s i premiers prmeî--

pes d 'cru eiiic. de Graraue t A rihm uue. Pour
les concditins.s'aisessecr au !. M. T:ÏA LAI'[.T, Miz-
souacte ut t<-rw . (0*utva.)

1~un sisepemtzeISöt

TN AiPPR ENTlIl TPOGGRAt'?H [t trouv-erait dle Im-
i lloi en c res nt à cette Imptunerie.

AuditrL-at, 7 nîctr,brte 18531.

il -e

02ITE DU LAC DIES DEUX MONTAGNEs.

C A N A D A - EST.

s.)U r LE i.VTr.iocnr E cOs :stezcr.s L:s
uuvcîes as .uommiA.

n¶'uotuvel établiussemencit, an. itcîgtuiment
situé scur les hords :e la bel le Ptiere de

Outiwa entre les deux beaux villgdes de t.
iudré et de Ccrilon et lilacè sur la grande

woie de communication entre Montrée et
3ytown. est par conséquent iun no s très-
acili pendant toutes ts saisos de Panne. Le
occul est salubre et ditt;rsu ; les bâtisses,
'iceliient oig, snt iciises t coi-
nodes. L-éduiiion que I-o se prpse de
loner cins cet étrablissement sera essutiel-

enent IIglaise, et d'nu caractère tout-à-fait
iîerceantile ; le cours dLuuinstructioi cIi

it, la le;ture. 'criture bien soignée. lortiho
iraphiccla Icr iau-1Ii:iri'. la composition. Ila ge-
igr:iltte, histoire, Paritlimètique ci.iiique ct

aiSonnée, la géométrie. le dessin linéaire et
a icute dies tivues. Des soi us lout parcu-

.us seront donnuiés à cette dernière brndticlht',
0'11 umie se mIpoirtant pnl s spdcuia ni ai

iir île elabissement. La Ingue frtançaise.
ti Iecessair dans ce nays sera enseignée avec
:cut le soin possible. Les élèves étrangers à

ette lcigtete pourront laeieu ct en aeque-
rIIl pratic'ile dcants leurs icpports journialh s

-vec les eunes canadciens qui Géquentent
,eù emi.-

. RELES.

les élèves étuudiront et coiueberont à l'a-
ladémnici; ils doivent se pourvoir d'un lit c'

les tonurnitiiures et les autrs iruticles néessai-
ces île tciilctti.

Des irracgîuenIts ont été pr ics uec qiel-
lues respectabls tAilles du viinut im-
nédia de I' en isc cchez osquetî lis téw-

;es pourront avoir leurs repas i des teriles
.rès-itodres, Ioir le iis dire mdbcms.

te pri de Pacadémie est de £ por auuc
:cholcirc, pycble invariablement tilois isi

Paauce. Pourî plus amples iciornmItcmos eu
ic-cit s audresser ca Messeurs.c les t-c e5msuti cdis

' Eltéci île Mot réal et iiie Bvtowin, à E.
-- iut . r n ET ei W. C. Sc:uxmci, Ects.
-, Ciuitui, ou u Directer d l'ACADIGiLE A

i- A. BEllNfER, PTau.
lirnctcur id lPAcJm'e

-. 3. LIs vlasoes s'urint uit preaier

-A-c le u ncttuit. T E R
r 'jeneti hiuim capmble d'enseigeir le FRA NÇAI S

U wl 1 mGA Ss et d bnne ct-nuie 'i-e l
' cour em ncit ld ue at miiuédiaiient ait ci

lu Sr '. icu ; n n l.t cu ccm .. Un qui poll nitm-
ir oitlicee de Ciaitre, ou bien encore toutiier tii liaao-

la etapu L'in gouarat et allhouneu dha

arliOlitu i a ouvert un ma us; au no.97, îrue Si. Pau

ft il vii i iiii jicul ec dc.

tilt, ailleur.al Ja

Ei . M xtut utir e curasnii t il c mpi.otes t a ia.

Tous ordres seront i eçui u Nitoit . 97, lu
St. Paiiul i autitNo.CI, i, ru de Finspecteur, ic boirg,

iles R i ns,ve idti Cs uans lepluvom i u. cl
c iîtsl' .c lsu. . L iS i S.
MOnîdut, 13 ' . IEL ItSt..

i-
< c

Lic
iJ-

S rianticuliers et les Docnrggmu qu

dut g ire e d.ssIe soe ntq
rue supérieir et Pl''gutce des form' so

tPuancc" ganutles, trouveront lur a mam o
à passer à Petablisement susdit a.fia I 'xaC..
tinîr c:t dtIeUcr

F'indgt-necuf cuime dl'rce- necciil ,t
-l sctc'ti de son art, oui uimis le m::e do

cet Eblisseet en étt dUeContiier1x
uiverses améjiora:iois djà iitrodiiîu i tils
la stucetire dois OîiLS et des i.OrT; N QS,
el de faire uccureuce et uctlte li
briques cie ce iac ys et cie Pl'Europe.

Pour les particuliers oi les Ccr r i
des pn rcisses h pi.îu d't
las mcte dc'aIeulérir des Sil o

cu t O liONson, pai de patt
eanpusSun! ,oin su tdeuc i cr-
ment (par h c lprfeciîtion itucelle d leir surli-
!ltrec) qui- les argues et les Fote-Pi et

coti i tres-pe c.
N. B.- -On1 r-fLit les t. le e

u.crde cLt oin tleisrépareCà ortil ut i L 1cigré
e rait d quselott cli r it c-Iee à ti

certain d:zré de CoIs totI em' cI cicli i uit
île véri îchs bo,îitos a iflIts (t , s le li oni

dORIG UES POUR EGLISES) ecst s
par des ouvriersd cluCoinniun Ci )onrît à peilen> te
parcelle des IîOtUs iU'xhilu PAURMUE DES
ORGUEs et C ic c àivéié sCst

hlu jcur, elle sci, , itu 'e les etsuti-
ne leur argeut eti lurevetequ ii's out s
ntue 1111 rapput un travail à désirer que celui
di re i er et de lire un obîje passable
,'ni ichclstiusi faite outc l'o, décore du

olil nal 10 Septembre 1S51.

ES MMRES du .BU=Au DEs ni-S DistrCo Du rt cde
MicccéctSa cuhttouccà Iila LL- n'Ecoi.c i Pîé-

c-é h.- t7 otoubr prochainà EUF lit-ires prdcises
At M..pu iiprocéder à 0EXAREN des intituteurs
î u ilsci cme p iod Un diplme.

F. X. VALADE,

Lngtiuetil, 12 Scptenbre 1851.
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CcO N CLtR S LITTERAIRE.

IlÈî;EMiEN''S.
ilDA T AJUR Uvtr a it

cnciî:Ieicr! ta t n laà la jeunes-e dit p ,
pour MnRoi MWuc r Ia l in isuiauie :-Di meillcui

ciP qcut oilyen pela faire desoit exisitence, tant
Po lai sude que pur sa tmile.
ti- " i.i "ic"o ursestu"t" . ujsqu'ai tîreifer Nrivtît-

lia.t it i-Ics c-arici-iieiiis devîriout livretrIcîcca Essais
pour ce e éno ur.

l .- Le Coimité île i de îe PIîsd tui-Canadien. choi-
m'ra eidelhors d(les tcuuîis comîipiosaitt roi, tis

.. "s c paiité t ès Mîl & ii s tEms, eti l u ictcîicrelîcui 'î-tes ltic-iti e He pli s d l

,ti . e titi a - iIrc e ti ra lc iir r itc par

s ct-s p-:n eu sc-ne tå ule r i m x.seca
e r ls ip'snpdans la cciîc eu1 7

n lui ni-e eacIauon de lins-

t e tc itcs-cia cil ane neîoritime
deir t v tc îu t,ci 1:14 L ). on ci IItIuIéic eouuneatctî l'ccr-
aii, i x c: ti coiuititeurir i ux.

'i 1.-t tutn a uua i lm ite t conis er es d iei
M'iamis au c oiccursct pourra les pIumie dai s tle

- t t Es eriOli rat ètir accomii n é pt l 'ulceleiii' eacetlaée cromiff l le coen îl nati rLIquic îto
tI" .r'a oivre qu u lpe prix a ila étédeerié.

"" ii e i outtu os u explicatons sur le
Ccourst li t c tea e s ai Sa céuti-Cor o-

P. G. PAINEAU,

AV...
rN X INST Eril tmui dsir ma ur àJ lul te d'une école, et coui dicre les caviita s ee

l'on ic teraet. *
S adiire r i cec bcireanu.

t il ,t b u aliUpé ur teiiir une ce
îî-îîcjî - Icc li . '1ltirF. t <Yx1 ui Poiur

le 11 l1NN i
t
ir . îtU;rtt.tt .

Curèa
n--

NIAITRU- a dCîiILC-..iswhant bicnt le FRAN-
ç r cA NGI. At S Q mini de bonnes recot-

manuiurcs itrcuvcaiun c ph,[net It'N STItTUTU ài
N. N I I V -. Pour pls uamiIs i r tios.

st lnrecsei à St li. l.lei:uc . cci du i:
Mccuî.d t Ju tcS.


